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INTRODUCTION 

 

 

Les dernières élections européennes de juin 2009 ont été marquées par un taux 

d’abstention record, le plus fort jamais enregistré pour un scrutin européen. A mi-

chemin entre les élections de juin 2009 et celles qui auront lieu au printemps 2014, il 

convient de se pencher attentivement sur les raisons expliquant cette forte 

abstention, afin de mettre en œuvre des actions ciblées et efficaces pour que les 

prochaines élections européennes soient celles du redressement de la participation : 

elle n’a, rappelons-le, pas cessé de décroître depuis les premières élections 

européennes de 1979.  

 

La communication est un élément essentiel pour améliorer la participation. 

Cependant, afin d’assurer une communication efficace, il convient de réaliser un 

travail préalable afin de tenter de répondre à un certain nombre de questions, et 

notamment : quelle(s) cible(s) viser ? Selon les cibles identifiées, comment 

communiquer afin d’assurer un impact maximum au message délivré ? Faut-il 

communiquer dans toute l’Union européenne de la même manière ? Ou au contraire, 

faut-il adapter son message en fonction du ou des pays visés ?  

 

L’enquête post-électorale1 réalisée par TNS Opinion & Social à la demande du 

Parlement européen quelques semaines après les dernières élections européennes de 

juin 2009 nous avait permis, entre autres, de dresser une cartographie européenne 

et un profil de l’abstention. C’était utile et nécessaire, mais il est important d’aller 

au-delà de cette première analyse. Il convient en effet de catégoriser l’abstention, 

c’est-à-dire d’identifier les différentes profils d’abstentionnistes (qui sont-ils ? sont-ils 

répartis uniformément sur le territoire européen ?). Il faut également comprendre les 

raisons de l’abstention, et ainsi déterminer les catégories d’abstentionnistes qui sont 

le plus aisément « mobilisables ». Ainsi, le Parlement européen sera en mesure 

de donner des éléments concrets et déterminants aux agences qui 

réaliseront des campagnes de communication et d’incitation au vote aux 

prochaines élections, afin d’optimiser leur efficacité ; et ainsi, on l’espère, 

améliorer la participation aux prochaines élections européennes.  

 

                                          
1 http://www.europarl.europa.eu/pdf/eurobarometre/28_07/EB71.3_post-electoral_final_report_FR.pdf 
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Pour cela, à la demande du Parlement européen, TNS opinion a réalisé un travail de 

recherche à partir des résultats de l’enquête post-électorale conduite après les 

dernières élections européennes. Ce travail de recherche est articulé en trois volets 

principaux. Dans un premier temps, on dressera un panorama de l’abstention 

dans l’Union européenne. Puis, on verra que derrière un même comportement, le 

fait de ne pas être allé voter aux dernières élections européennes, il y a en réalité 

plusieurs catégories d’abstentionnistes. On analysera alors la répartition 

géographique de ces différentes catégories sur le territoire européen, avant de 

décrire leur profil sociodémographique. Enfin, on tentera de comprendre les 

raisons de l’abstention de ces différents groupes, afin de déterminer les leviers qui 

pourraient permettre de les mobiliser pour le prochain scrutin européen.  

 

Ce travail de recherche est la première étape d’un dispositif complet, qui 

comprend notamment une étude qualitative, et une enquête quantitative. 

L’étude qualitative permettra d’interroger les différents groupes d’abstentionnistes 

identifiés dans ce travail de recherche afin de mieux cerner les raisons de cette 

abstention, et les éléments qui seraient susceptibles de les mobiliser pour les 

élections européennes profondes. L’enquête quantitative permettra de confirmer, et 

de chiffrer ces éléments.  

 

Ce travail de recherche a été commandité par la Direction générale Communication 

du Parlement européen (unité « Suivi de l’opinion Publique »).  
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Note 

 

Dans ce rapport, les pays sont mentionnés par leur abréviation officielle. Les 

abréviations utilisées dans ce rapport et leurs correspondances sont les suivantes : 

 

 
ABREVIATIONS 

  

UE27 Union européenne - 27 Etats membres 

NSP Ne sait pas 

  

BE Belgique 

CZ République tchèque 

BG Bulgarie 

DK Danemark  

DE Allemagne 

EE Estonie  

EL Grèce 

ES Espagne 

FR France 

IE Irlande 

IT Italie 

CY République de Chypre  

LT Lituanie 

LV Lettonie 

LU Luxembourg  

HU Hongrie 

MT Malte 

NL Pays-Bas 

AT Autriche 

PL Pologne 

PT Portugal  

RO Roumanie 

SI Slovénie 

SK Slovaquie 

FI Finlande 

SE Suède 

UK  Royaume-Uni 
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I. Panorama de l’abstention dans l’Union européenne 
 

1.1 Les différences entre Etats membres 

 

La participation aux dernières élections européennes qui ont eu lieu du 4 au 7 juin 

2009 a baissé par rapport au scrutin précédent : 43% des électeurs se sont 

déplacés dans les bureaux de vote, soit une baisse de 2.5 points2 par rapport aux 

élections européennes de 2004, qui constituaient déjà un record en termes 

d’abstention. La tendance à la baisse de la participation, continue depuis les 

premières élections européennes de 1979, est donc confirmée.  

 

Evolution de la participation aux élections 

européennes (en %)
61.99

58.98 58.41 56.67

49.51
45.47

43.00

1979 1984 1989 1994 1999 2004 2009

 
 
 

Comparaison entre Etats membres 
 
Voyons, dans un premier temps, comment l’abstention varie d’un Etat membre à 

l’autre. On peut distinguer 4 groupes de pays :  

 

Les pays où la participation est particulièrement élevée : il s’agit du 

Luxembourg (90.76%), de la Belgique (90.39%) et de Malte (78.79%). Rappelons 

que dans ces deux premiers pays, le vote est obligatoire et les contrevenants 

s’exposent à une amende. En revanche, plus de trois électeurs potentiels sur quatre 

se sont rendus aux urnes à Malte (78.79%), où le vote n’est pourtant pas 

obligatoire. A titre de comparaison, rappelons que la participation est plus faible en 

                                          
2
 Pour simplifier la lecture, dans cette analyse, les chiffres de la participation ne sont présentés qu’avec une décimale. Cependant, 
dans certains tableaux et graphiques, nous présentons les résultats avec deux décimales.  
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Grèce et à Chypre, alors que le vote y est également obligatoire – sans que les 

abstentionnistes soient mis à l’amende toutefois.  

 

Participation supérieure à la moyenne européenne : c’est le cas dans 11 autres 

pays, l’Italie, le Danemark, Chypre, l’Irlande, la Lettonie, la Grèce, l’Autriche, la 

Suède, l’Espagne, l’Estonie et l’Allemagne, avec des participations s’échelonnant de 

43.27% en Allemagne, jusqu’à 65.05% en Italie.  

 

Au total, la participation est supérieure à la moyenne européenne dans 14 Etats 

membres.  

 

Participation inférieure à la moyenne européenne : c’est le cas dans sept 

pays, la France, la Finlande, la Bulgarie, le Portugal, les Pays-Bas, la Hongrie et le 

Royaume Uni. Cependant, dans ces Etats membres, plus d’un tiers des électeurs 

potentiels se sont déplacés dans leurs bureaux de vote.  La participation dans ces 

pays s’étale entre 40.63% en France, et 34.7% au Royaume-Uni.  

 

Dans un dernier groupe de six pays, la participation est inférieure à 30% : : 

c’est le cas de la Slovénie, de la République tchèque, de la Roumanie, de la Pologne, 

de la Lituanie et de la Slovaquie, où moins d’un électeur potentiel sur cinq a voté 

(19.64%). Il faut noter que tous les Etats membres de ce dernier groupe où la 

participation est bien en deçà de la moyenne européenne sont des pays de l’Europe 

centrale ou orientale.  

 

Ainsi, dans 13 pays le niveau de participation est inférieur à la moyenne européenne.  

 

Au final, lorsqu’on dresse le panorama de l’abstention dans l’Union européenne, on 

constate que si l’on ne peut pas mettre en avant de grandes tendances 

géographiques Nord / Sud, en revanche, il existe une vraie différence Est / Ouest, la 

participation étant dans l’ensemble inférieure dans les pays de l’Europe Centrale et 

Orientale. La Lettonie et l’Estonie sont ainsi les deux seuls pays de l’ancien bloc 

soviétique dans lesquels la participation est supérieure à la moyenne européenne. 

C’est donc vers les pays de l’Est qu’il faudrait communiquer en priorité, pour gonfler 

la participation. Etant les plus récemment entrés dans l’Union européenne, ils ont par 

ailleurs une perception aigue de l’impact et des bénéfices directs de l’Union 
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européenne dans leur vie quotidienne. Il s’agit peut-être là d’éléments qui 

pourraient être mis en avant dans les futures campagnes de communication.  

 

 

 

 

La participation aux élections européennes du 4 au 7 juin 2009 dans les 
27 Etats membres 
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1.2 Les différences rural/urbain 

 

- Peu de variations selon la taille de la commune ; une abstention très 

légèrement plus prononcée dans les grandes villes - 

 

Sur l’ensemble du territoire de l’Union européenne, l’analyse de la participation selon 

le lieu d’habitation révèle simplement que les abstentionnistes sont un peu plus 

nombreux dans les grandes villes (59%, pour 57% de l’ensemble des 

abstentionnistes) ;  à l’inverse, ils sont un peu moins présents dans les communes 

rurales (56%). Ces différences sont cependant peu marquées.  

 
 Participation Abstention 

UE 27 43% 57% 

   

Dans une commune 
rurale  

44% 56% 

Dans une ville petite 
ou moyenne  

43% 57% 

Dans une grande ville  41% 59% 

 

1.3 Une analyse régionale 

 

- Des différences existent d’une région à l’autre ; cependant, ces résultats 

sont à prendre avec prudence en raison de la faiblesse des effectifs - 

 

Au-delà des différences nationales, nous nous sommes penchés, lorsque c’était 

possible, sur l’existence de différences régionales. Cet exercice ne peut être fait que 

dans les pays dans lesquels il y a des effectifs suffisants3 dans les différentes régions  

– ou dans presque toutes les régions –, et nous avons donc sélectionné six pays 

répondant à cet impératif :  l’Autriche ; le Danemark ; l’Irlande ; l’Italie ; les Pays-

Bas ; la Slovaquie. 

 

Première constatation générale, la participation varie d’une région à l’autre, avec 

plus d’intensité dans certains pays que dans d’autres.  

 

Dans le détail, les résultats démontrent qu’en Autriche, on a moins voté qu’ailleurs 

dans la région West-Österreich (62% d’abstention, pour 54% dans l’ensemble du 

pays).  

                                          
3 La limite fixée est un minimum d’un effectif de 150 répondants  
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Participation dans les six pays dans lesquels les 
effectifs par région sont les plus importants 
  Participation Abstention 

UE 27 43% 57% 

   

AT 46% 54% 

Ost-Österreich 51% 49% 

Süd-Österreich 49% 51% 

West-Österreich 38% 62% 

DK 60% 40% 

Hovedstaden 63% 37% 

Sjælland* 69% 31% 

Syddanmark 54% 46% 

Midtjylland 61% 39% 

Nordjylland* 44% 56% 

IE 59% 41% 

Dublin 55% 45% 

Rest of Leinster 57% 43% 

Munster 59% 41% 

Connaught/Ulster 66% 34% 

IT 66% 34% 

Nord-Ouest 62% 38% 

Nord-Est 65% 35% 

Centro 67% 33% 

Sud 74% 26% 

Isole* 57% 43% 

NL 37% 63% 

Noord Nederland* 43% 57% 

Oost Nederland 38% 62% 

West Nederland 35% 65% 

Zuid Nederland 36% 64% 

SK 20% 80% 

Bratislavský kraj* 16% 84% 

Západné Slovensko 20% 80% 

Stredné Slovensko 18% 82% 

Východné Slovensko 22% 78% 
* Effectifs régionaux inférieurs à 150 - résultats à interpréter avec prudence 
En italique, la région dans laquelle se trouve la capitale du pays en question.  

 

Au Danemark, les différences sont assez prononcées : on a plus voté que dans le 

reste du pays dans la région de Sjælland (31% d’abstention, pour 40% dans 

l’ensemble du pays), mais au contraire moins qu’ailleurs dans la région du 

Nordjylland (56%).  

En Irlande, c’est la région de Connaught/Ulster qui se démarque du reste du pays, 

avec une abstention plus faible que dans l’ensemble du pays (34%, pour 41%). 

L’Italie se distingue des cinq autres pays étudiés, car une majorité absolue de 

répondants se sont déplacés pour participer aux dernières élections européennes 
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dans chacune des régions. Cependant, l’abstention est nettement plus marquée dans 

la région Isole (43%, pour 34% dans l’ensemble du pays) que dans le Sud (26%). 

Aux Pays-Bas, les répondants de la région Noord Nederland sont les moins 

nombreux à s’être abstenus, mais les abstentionnistes constituent cependant une 

majorité (57%, pour 63% de l’ensemble des répondants aux Pays-Bas). D’une 

manière générale, les variations régionales sont assez limitées.  

Enfin, en Slovaquie, l’abstention a été le comportement d’une large majorité des 

répondants dans chacune des régions : les personnes interrogées dans la région de 

la capitale Bratislava sont les plus nombreux à déclarer s’être abstenus (84%, pour 

80% de l’ensemble des personnes interrogées en Slovaquie). Mais là aussi, les 

différences régionales sont très peu marquées.  

 

- Un comportement électoral variable dans les régions comprenant la 

capitale du pays - 

 

On constate aussi que par rapport à la moyenne nationale, la participation de la 

région comprenant la capitale du pays varie d’un pays à l’autre. On y a un peu 

plus voté aux élections européennes que dans le reste du pays en Autriche, au 

Danemark et en Italie. A l’inverse, on a moins voté dans cette région que la 

moyenne nationale en Irlande, aux Pays-Bas et en Slovaquie.  

 
 

A la lumière de ces résultats, on ne peut pas vraiment déterminer d’approche 

régionale de la communication. Et une conclusion semble s’imposer : l’effort 

devrait probablement être porté de manière uniforme dans toutes les 

régions, et autant dans les grandes villes que les petites. En effet, si 

l’abstention est très légèrement plus prononcée dans les grandes villes, elle est très 

bien répartie sur les trois catégories de taille de commune.  
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II Plusieurs types d’abstention 
 

2.1 Différents groupes d’abstentionnistes 

 

- Le moment de décision, un critère clé pour déterminer les différents types 

d’abstention - 

 

Afin de comprendre les raisons de l’abstention, et tenter d’identifier les leviers 

susceptibles d’améliorer la participation aux prochaines élections européennes qui 

auront lieu en 2014, nous sommes partis du postulat qu’il n’y avait pas un, 

mais plusieurs types d’abstention. Un élément clé permet de catégoriser les 

abstentionnistes : le moment de décision de ne pas aller voter. En effet, les 

différences sont importantes entre une abstention de circonstance, impulsive et non 

préméditée, une abstention réfléchie et planifiée pour des raisons idéologiques, ou 

encore une abstention systématique, quelle que soit l’élection. 

 

 

 



EUROBAROMÈTRE SPÉCIAL                                           LES EUROPÉENS ET LA CRISE 
 

  12 

On peut donc distinguer plusieurs catégories d’abstentionnistes en fonction du 

moment auquel ils ont pris la décision de ne pas voter : on différenciera ainsi ceux 

qui ont dit avoir pris la décision de ne pas aller voter dans les derniers moments 

avant l’élection ; ceux qui l’ont fait dans les semaines ou les mois précédant le 

scrutin ; ceux qui disent ne jamais voter ; et enfin, ceux qui n’ont pas répondu à 

cette question (réponse « ne sait pas »). Nous obtenons ainsi quatre groupes 

d’abstentionnistes :  

- Les abstentionnistes « impulsifs » : 26% des abstentionnistes 

appartiennent à cette catégorie. Ils se sont décidés quelques jours 

seulement avant l’élection, voire le jour même.  

- Les abstentionnistes « réfléchis » : ils sont 26% des 

abstentionnistes à déclarer avoir pris leur décision quelques semaines, 

voire quelques mois avant le scrutin. 

- Les abstentionnistes « inconditionnels » : 18% des 

abstentionnistes ont déclaré ne jamais voter.  

- Les abstentionnistes « indéterminés » : il s’agit de ceux n’ayant 

pas répondu à la question sur le moment de la décision de ne pas être 

allé voter (30% des abstentionnistes). Il est donc plus difficile de les 

qualifier, et c’est pour cette raison que nous les appellerons les 

indéterminés  
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2.2 La répartition géographique des différents groupes 

 
Le tableau ci-après présente les résultats pour l’ensemble des 27 Etats membres. 
 

Répartition par pays des différents groupes d’abstentionnistes 
Base : abstent. 

aux EE2009 
(57% de 

l’échantillon 
total) 

Abstentionnistes 
impulsifs 

Abstentionnistes 
réfléchis 

Abstentionnistes 
inconditionnels 

Abstentionnistes 
indéterminés 

Rappel  taux 
d’abstention aux 

dernières 
élections 

européennes 
UE 27 26% 26% 18% 30% 57,00% 

      

LU 7% 7% 34% 52% 9,25% 

BE 3% 10% 16% 71% 9,61% 

MT 5% 18% 8% 69% 21,21% 

IT 13% 17% 6% 64% 34,95% 

DK 34% 23% 10% 33% 40,46% 

CY 25% 34% 7% 34% 40,60% 

IE 16% 24% 19% 41% 41,36% 

LV 27% 29% 16% 28% 46,30% 

EL 17% 33% 5% 45% 47,39% 

AT 26% 34% 16% 24% 54,03% 

SE 39% 27% 15% 19% 54,47% 

ES 20% 24% 27% 29% 55,10% 

EE 25% 30% 21% 24% 56,10% 

DE 25% 32% 17% 26% 56,70% 

FR 33% 23% 9% 35% 59,37% 

BG 23% 32% 11% 34% 61,01% 

FI 33% 27% 18% 22% 59,70% 

PT 18% 32% 10% 40% 63,22% 

NL 42% 23% 18% 17% 63,25% 

HU 21% 36% 16% 27% 63,69% 

UK 22% 18% 35% 25% 65,30% 

SI 33% 24% 19% 24% 71,67% 

CZ 28% 30% 25% 17% 71,80% 

RO 38% 30% 5% 27% 72,33% 

PL 27% 32% 19% 22% 75,47% 

LT 37% 31% 15% 17% 79,02% 

SK 42% 31% 10% 17% 80,36% 

 

L’analyse des résultats au niveau géographique montre que la décision de 

s’abstenir s’est prise davantage au dernier moment en Slovaquie (42% 

d’abstentionnistes impulsifs, pour 26% dans l’ensemble de l’Union européenne), aux 

Pays-Bas (42%), en Suède (39%), en Roumanie (38%), et en Lituanie (37%). C’est 

également le cas au Danemark (34%), en France, en Slovénie et en Finlande (33% 

chacun).  
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En revanche, les abstentionnistes réfléchis sont plus nombreux que dans la moyenne 

européenne en Hongrie (36%, pour 26% dans l’ensemble de l’Union européenne), à 

Chypre (34%), en Autriche (34%), en Grèce (33%), et au Portugal, en Allemagne, 

en Bulgarie, et en Pologne (32% dans chaque pays).  

 

Les abstentionnistes inconditionnels représentent un plus d’un tiers des 

abstentionnistes au Royaume-Uni (35%), et au Luxembourg (34%) – où le vote est 

obligatoire –. Ils constituent un quart ou plus de l’ensemble des abstentionnistes en 

Espagne (27%) et en République tchèque (25%).  

 

Enfin, les abstentionnistes indéterminés sont particulièrement nombreux en Belgique 

(71%), à Malte (69%), et en Italie (64%). A un degré moindre, ils sont également 

plus nombreux que dans la moyenne européenne au Luxembourg (52%), en Grèce 

(45%), en Irlande (41%) au Portugal (40%), mais aussi en France (35%), en 

Bulgarie et à Chypre (34% dans les deux pays), et au Danemark (33%).  

 

On note une importante corrélation positive entre la proportion d’abstention 

globale, et celle d’abstentionnistes impulsifs (0,76) : cela signifie que les pays 

où l’on a le moins voté sont également ceux dans lesquels les abstentionnistes ayant 

décidé de ne pas voter au dernier moment, probablement pour des raisons plus 

contextuelles qu’idéologiques, sont les plus nombreux. C’est particulièrement le cas 

de la Slovaquie (80.36% d’abstention ; 42% d’abstentionnistes impulsifs), de la 

Lituanie (79.02% ; 37%) de la Roumanie (72.33% ; 38%), ou encore des Pays-Bas 

(63.25% d’abstention ; 42%).  

 

D’une certaine manière, on peut voir dans ce résultat un signe encourageant 

pour les scrutins à venir, car cela laisse à penser qu’il est possible de faire 

remonter la participation dans les pays les plus fortement abstentionnistes : 

en effet, ces fortes proportion de répondants ayant décidé dans les derniers instants 

avant l’élection (quelques jours avant voire le dernier jour) de ne pas se rendre à 

l’isoloir n’ont pas longuement mûri leur décision. Il s’agit plus certainement d’une 

décision spontanée, de circonstance. Il est donc probablement possible de les 

mobiliser, pour peu qu’ils comprennent bien les enjeux du scrutin et son importance.  
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Au moment de définir le type de campagne de communication à mettre en place au 

niveau européen, mais également au niveau national, ces différences nationales 

dans le type d’abstention prendront une importance particulière. En effet, on 

peut imaginer que dans les pays dans lesquels les impulsifs sont les plus nombreux 

(comme la Slovaquie), le message devra être différent de ceux dans lesquels on 

trouve une majorité d’abstentionnistes réfléchis (Hongrie, etc.).  

 

 

2.3 Une analyse régionale ?  

 

S’il est possible d’analyser la répartition nationale des différents groupes 

d’abstentionnistes, il est plus difficile de faire une analyse régionale, en raison de la 

faiblesse des effectifs dans la plupart des pays. L’Autriche et la Slovaquie sont deux 

exceptions à cet égard.  

 

En Autriche, on constate que la région de la capitale, Ost-Österreich, se distingue 

par une proportion élevée d’abstentionnistes réfléchis, tandis que les impulsifs sont 

particulièrement nombreux dans la région Süd-Österreich.  

En Slovaquie, la région de la capitale, Bratislavský kraj, se démarque au contraire 

par une plus forte proportion d’abstentionnistes inconditionnels, tandis que la 

proportion d’impulsifs est la plus élevée dans la région de Stredné Slovensko.  

 

Répartition régionale des différents groupes 
d’abstentionnistes en Autriche et en Slovaquie.  

Base : abstent. aux 
EE2009 

Impulsifs Réfléchis Inconditionnels Indéterminés 

UE 27 26% 26% 18% 30% 

     

AT 26% 34% 16% 24% 

Ost-Österreich  21% 43% 13% 23% 

Süd-Österreich* 36% 39% 8% 17% 

West-Österreich  27% 24% 22% 27% 

SK 42% 31% 10% 17% 

Bratislavský kraj* 29% 24% 32% 15% 

Západné Slovensko  40% 37% 7% 16% 

Stredné Slovensko  48% 33% 4% 15% 

Východné Slovensko  43% 25% 9% 23% 
* Effectifs régionaux inférieurs à 150 - résultats à interpréter avec prudence 
En italique, la région dans laquelle se trouve la capitale du pays en question.  

 

A ces deux exceptions près, il est risqué de faire une analyse régionale des 

différentes catégories d’abstentionnistes dans l’ensemble de l’Union européenne. 
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2.4 Le profil sociodémographique des différents groupes 

 

Il s’agit maintenant de s’intéresser au profil des différentes catégories 

d’abstentionnistes : comme on l’a dit, dresser leur portrait peut s’avérer utile afin de 

cibler davantage les campagnes d’incitation à aller voter, d’adapter les messages à la 

cible visée, et d’accroître ainsi l’efficacité de ces campagnes. Analyser l’utilisation 

d’Internet des différents groupes peut également nous donner des informations 

intéressantes sur la manière de communiquer. Il est en effet probable que les 

différents médias sociaux – qui ont progressé de manière exponentielle ces 

dernières années – vont jouer un rôle majeur dans la prochaine campagne 

électorale pour les élections européennes de 2014.  

 

a. Les abstentionnistes « impulsifs »  

C’est le groupe le plus féminin, légèrement plus jeune que la moyenne des 

abstentionnistes, mais également plus éduqué. C’est également le groupe 

d’abstentionnistes le plus actif : les chômeurs et les retraités sont un peu moins 

nombreux que dans la moyenne des abstentionnistes (respectivement 9% et 23%, 

pour 12% et 26% de l’ensemble des abstentionnistes). Les professions supérieures 

sont bien représentées, et notamment les cadres (10%, pour 7% dans l’ensemble 

des abstentionnistes). D’un point de vue géographique, ils sont un peu plus 

nombreux à vivre dans une commune rurale que l’ensemble des abstentionnistes. 

Autre caractéristique importante, on a plus voté aux dernières élections 

nationales dans ce groupe que dans l’ensemble des abstentionnistes (68%, 

pour 57% de l’ensemble des abstentionnistes). Enfin, ce sont ceux qui utilisent le 

plus fréquemment Internet : c’est le cas des deux-tiers d’entre eux, dont 

notamment 44% qui le font pratiquement tous les jours.  

 

b. Les abstentionnistes « réfléchis »   

Si le sexe n’est pas une variable discriminante dans la caractérisation de ce groupe, 

il se caractérise en revanche par l’âge : c’est le plus âgé, et les personnes de 40 ans 

et plus y sont surreprésentées. Il se distingue peu de l’ensemble des 

abstentionnistes par la catégorie d’éducation, même si on note une plus forte 

proportion de répondants ayant arrêté leurs études avant 20 ans. Conséquence de 

la moyenne d’âge supérieure, les retraités y sont plus nombreux que dans la 

moyenne des abstentionnistes (30%, pour 26% de l’ensemble des abstentionnistes). 
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On trouve également un peu plus d’abstentionnistes réfléchis dans les communes 

rurales. Ils ont voté aux dernières élections nationales dans des proportions 

comparables à l’ensemble des abstentionnistes, et c’est le groupe qui utilise 

Internet le moins fréquemment. 

 

c. Les abstentionnistes « inconditionnels »   

C’est le groupe le plus masculin, mais surtout, celui où les jeunes sont le plus 

représentés. Pourtant, il est moins éduqué que l’ensemble des abstentionnistes avec 

notamment 52% d’entre eux ayant quitté l’école entre 16 et 19 ans (pour 47% de la 

moyenne des abstentionnistes). En termes de catégorie d’occupation, il y a plus 

d’ouvriers (27%), mais surtout de chômeurs (22%) que dans la moyenne 

européenne (respectivement 23% et 12%). C’est, par ailleurs, le groupe 

d’abstentionnistes le plus urbain. Les inconditionnels se distinguent assez nettement 

de l’ensemble des abstentionnistes par la très faible proportion d’entre eux qui 

déclarent avoir voté aux dernières élections nationales – en toute logique, puisqu’ils 

ont déclaré ne jamais voter -. Enfin, s’ils utilisent un petit peu plus Internet que 

l’ensemble des abstentionnistes, c’est dans des proportions qui s’éloignent peu de la 

moyenne, ce qui est notable pour un groupe aussi jeune. C’est donc probablement 

une conséquence du niveau de vie et/ou d’éducation inférieur des inconditionnels, 

moins élevé que celui de l’ensemble des abstentionnistes.  

 

d. Les abstentionnistes « indéterminés »  

C’est le groupe qui se distingue le moins de la moyenne des abstentionnistes. Les 

indéterminés sont un peu plus âgé que la moyenne, et la proportion de répondants 

ayant quitté l’école entre 16 et 19 ans est plus faible dans ce groupe que dans 

l’ensemble des abstentionnistes (44%, pour 47%). Légèrement plus retraité que la 

moyenne, ce groupe a également moins de chômeurs et d’ouvriers. Le lieu 

d’habitation est peu discriminant, mais le groupe se distingue en revanche par la 

proportion importante de personnes déclarant avoir voté aux dernières 

élections nationales (73%, pour 57% de l’ensemble des abstentionnistes). Ils 

utilisent Internet dans des proportions comparables à l’ensemble des 

abstentionnistes.  

 

Le tableau ci-après présente le profil de chacun de ces groupes, et de l’ensemble des 

abstentionnistes.  
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Profil des différentes catégories d’abstentionnistes 
Base : abstentionnistes 
aux EE2009 (57% de 

l’échantillon total) 
Impulsifs Réfléchis Inconditionnels Indéterminés 

Ensemble des 
abstentionnistes  

      

SEXE         

Homme 44% 48% 49% 48% 47% 

Femme 56% 52% 51% 52% 53% 

AGE         

18-24* 15% 9% 23% 12% 14% 

25-39 26% 20% 32% 20% 24% 

40-54 27% 30% 22% 27% 27% 

55 + 32% 41% 24% 41% 35% 

EDUCATION       

15- 19% 27% 26% 27% 25% 

16-19 48% 49% 52% 44% 47% 

20+ 25% 20% 13% 22% 21% 

Etudiant 8% 4% 9% 7% 7% 

OCCUPATION       

Indépendant  8% 6% 5% 7% 7% 

Cadres directeurs 10% 6% 3% 8% 7% 

Autres employés 11% 9% 9% 10% 10% 

Ouvriers 24% 25% 27% 20% 23% 

Hommes-femmes au foyer 7% 8% 9% 10% 8% 

Chômeurs 9% 12% 22% 9% 12% 

Retraités 23% 30% 17% 29% 26% 

Etudiants 8% 4% 8% 7% 7% 

LIEU D’HABITATION       

Commune rurale  37% 37% 28% 31% 34% 

Ville petite ou moyenne  37% 38% 41% 42% 39% 

Grande ville  26% 25% 31% 27% 27% 

A VOTE AUX ELECTIONS NATIONALES    

Oui 68% 58% 14% 73% 57% 

Non 32% 42% 86% 27% 43% 

UTILISE INTERNET    

Utilise Internet  66% 53% 61% 58% 59% 

Tous les jours ou presque  44% 32% 38% 38% 38% 

Plusieurs fois par semaine  17% 15% 15% 14% 16% 

Deux ou trois fois par mois, 

ou moins souvent  
5% 6% 8% 6% 

6% 

N'utilise pas  34% 47% 39% 42% 41% 

*16-24 ans en Autriche 
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La partie suivante, consacrée aux attitudes des différents groupes, devrait nous 

permettre de déterminer si l’effort de communication et de conviction doit être fait 

sur l’ensemble de ces groupes, ou si au contraire, il est préférable de se concentrer 

sur un groupe en particulier. A cet égard, l’analyse du vote aux élections nationales 

nous donne déjà un élément intéressant : ainsi, les impulsifs, mais également les 

indéterminés sont les plus nombreux à déclarer être allé voter aux dernières 

élections nationales ce qui semble indiquer qu’ils n’ont pas de résistance particulière 

au vote. Et donc, comme on l’a déjà dit, que leur abstention au dernier scrutin 

européen était plus contextuelle que structurelle. Par ailleurs, la faible 

proportion d’inconditionnels étant allés voter aux élections nationales ne veut pas 

forcément dire qu’ils seront indéfiniment abstentionnistes : en effet, le fait que ce 

soit un groupe jeune permet sans doute d’indiquer qu’un certain nombre d’entre eux 

n’étaient tout simplement pas en âge d’aller voter aux dernières élections (tant 

européennes que nationales).  

 

 

L’analyse du profil révèle donc de réelles différences sociodémographiques 

entre les groupes, qu’il conviendra de garder à l’esprit au moment de 

réfléchir aux campagnes d’incitation au vote. Avoir dressé le profil de ces 

différents groupes sera également extrêmement utile au moment de préparer le 

deuxième volet de ce dispositif, l’enquête qualitative qui permettra d’explorer en 

profondeur les raisons de l’abstention, et d’identifier les leviers à actionner afin 

d’améliorer la mobilisation aux prochaines élections européennes.  
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Internet et la tentation des réseaux sociaux 
 
La campagne électorale pour les élections présidentielles américaines de 2008 et 
l’élection de Barack Obama ont consacré le rôle des réseaux sociaux dans la politique. 
Aujourd’hui, de nombreux hommes et femmes politiques ont leur compte de micro-
blogging pour communiquer sur l’actualité médiatique, donner leur diagnostic sur la 
situation et présenter leurs solutions, voire même, parfois, distiller des petites phrases 
acerbes sur leurs concurrents. C’est également le cas d’un nombre croissant 
d’institutions politiques, à commencer par les institutions européennes.  
 
L’analyse du profil des différentes catégories d’abstentionnistes révèle un certain nombre 
de différences, et notamment une utilisation d’Internet plus fréquente chez les impulsifs, 
tandis qu’à l’inverse, les réfléchis surfent de manière moins régulière. Mais cette analyse 
révèle également que dans chacun des groupes d’abstentionnistes, plus de la 
moitié des répondants utilisent Internet, dont près d’un tiers qui le font près d’une 
fois par jour (32% chez les réfléchis, 44% chez les impulsifs).  
 
C’est un élément dont il faudra tenir compte au moment de mettre en place les 
campagnes de communication. Si la télévision reste évidemment le moyen le plus sûr de 
toucher le plus de personnes, Internet et notamment les réseaux sociaux sont 
aujourd’hui un bon moyen de parler politique, et d’informer les abstentionnistes sur 
l’importance que revêt leur vote aux élections européennes. C’est d’ailleurs ce que 
démontrent les résultats du Standard Eurobaromètre de l’automne 2010 (EB74)* : 42% 
des Européens estiment que les réseaux sociaux sont un bon moyen de rester au courant 
des affaires politiques (mais 65% de ceux qui utilisent les réseaux sociaux au moins une 
fois par semaine), 41% qu’ils sont un bon moyen de maintenir l’intérêt des gens pour la 
politique (63% des utilisateurs réguliers des médias sociaux) et 41% qu’ils permettent 
de dire ce qu’on pense des questions politiques (65% des utilisateurs réguliers des 
médias sociaux). 
 
Les médias sociaux auront indéniablement un rôle majeur à jouer, pour 
mobiliser pour le prochain scrutin européen. 
 
*http://ec.europa.eu/public_opinion/archives/eb/eb74/eb74_infor_fr.pdf 
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III. Les motivations de l’abstention 
 
3.1 Les raisons de l’abstention 

 

Après avoir différencié en quatre groupes distincts les abstentionnistes aux élections 

européennes de 2009, en ayant ressorti leurs différentes caractéristiques 

démographiques et sociales, nous allons maintenant voir dans quelle mesure les 

raisons de leur abstention diffèrent. Il s’agit là d’une première approche pour tenter 

de comprendre ce qui a engendré la décision des Européens qui ne se sont pas 

rendus aux urnes en juin 2009.  

Comprendre les raisons de l’abstention est, en effet, l’étape nécessaire pour pouvoir 

essayer de convaincre ces électeurs d’aller voter aux prochaines élections 

européennes de 2014. 
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Les Raisons de l’abstention – 
 

 

 
 
 

 
 

Base : répondants qui ne sont pas allés voter (57% de l’échantillon total) 
En gras, les trois raisons les plus cités par les différents groupes d’abstentionnistes 
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Les raisons de l’abstention pour les quatre groupes d’abstentionnistes 
 

Il est possible de distinguer différentes thématiques dans les raisons avancées par 

les abstentionnistes pour expliquer le fait qu’ils ne se sont pas rendus à l’isoloir :  

 

1/ Un manque d’intérêt voire une critique de la politique en général.  

 

C’est, d’assez loin, la thématique qui regroupe le plus de réponses. 53% des 

Européens abstentionnistes ont en effet donné au moins une raison d’ordre 

politique au sens large du terme4. 

Les abstentionnistes inconditionnels et réfléchis se distinguent des deux autres 

groupes par une proportion élevée donnant au moins une fois ce type de raisons, 

respectivement 74% et 64%.  

 

- Plus précisément, les abstentionnistes réfléchis sont les plus 

nombreux à exprimer leur manque de confiance et 

d’insatisfaction à l’égard de la politique en général. Ils sont 43% 

en effet à donner cette raison (28% en moyenne parmi les 

abstentionnistes). Près d’un quart d’entre eux évoquent aussi le fait 

que voter n’ait pas de conséquences (23%), cette raison n’étant 

invoquée que par 17% des abstentionnistes en général. Les motifs 

avancés relèvent ici d’une position critique vis-à-vis de la politique et 

sont empreints de déception.   

- Les raisons avancées par les abstentionnistes inconditionnels sont 

de nature un peu différente et indiquent surtout un désintérêt 

prononcé pour la politique. Près de trois abstentionnistes 

inconditionnels sur dix disent voter rarement ou jamais (31%) et se 

déclarent ‘pas intéressés par la politique’ (29%). Près d’un quart 

d’entre eux (23%) évoquent aussi leur manque de 

confiance/insatisfaction à l’égard de la politique.  

 

                                          
4 Les raisons d’ordre politique au sens large du terme regroupent les réponses suivantes : Manque de 
confiance/ insatisfaction à l'égard de la politique en général (28%) ; Voter n'a pas de conséquence/ voter 
ne change rien (17%), Pas intéressé par la politique (16%), Vote rarement ou jamais (9%) 
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Les abstentionnistes inconditionnels se démarquent ainsi des autres catégories par 

un rejet général de la politique alors que les abstentionnistes réfléchis montrent plus 

une déception à cet égard.  

 

Les raisons d’ordre politique sont citées par une minorité des 

abstentionnistes impulsifs (38%) et des abstentionnistes indéterminés 

(25%). 

- Les impulsifs sont néanmoins près d’un quart à déclarer 

manquer de confiance ou être insatisfaits à l’égard de la 

politique (23%, chiffre similaire pour les réfléchis). C’est un élément 

essentiel à prendre en compte pour la conception des campagnes de 

communication incitant ce groupe à aller voter. En effet, si les 

abstentionnistes de ce groupe se distinguent des autres catégories par 

le fait qu’ils ont décidé à la dernière minute de ne pas aller voter aux 

élections européennes, il faudra prendre également en compte le fait 

qu’un nombre significatif déclare ne pas avoir confiance en la politique 

en général. 

- La même raison n’est donnée que par 12% des indéterminés et il 

s’agit là de leur première réponse d’ordre politique, 9% d’entre eux 

évoquant aussi leur manque d’intérêt pour la politique et seulement 

6% l’idée que voter n’a pas de conséquence ou ne sert à rien.  

 

2/ L’abstention pour des motifs personnels : 

 

Le fait d’être absent ou trop occupé (10% dans les deux cas), les problèmes de santé 

(7%), les raisons familiales (5%), ou des problèmes d’inscription sur les listes 

électorales (3%) constituent une troisième thématique de raisons invoquées par les 

abstentionnistes pour expliquer le fait qu’ils n’aient pas participé au dernier scrutin 

européen. Cette liste de raisons circonstancielles, et donc à priori conjoncturelles, est 

déconnectée de la politique en général et de l’Union européenne. Les 

abstentionnistes qui donnent ces arguments sont certainement plus susceptibles 

d’aller voter aux prochaines élections européennes : en effet, il ne s’agit ici ni d’un 

désintérêt, ni d’une hostilité pour la politique ou les affaires européennes, mais plutôt 

d’un concours de circonstances.  
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A cet égard, c’est la thématique de raisons invoquées qui arrivent en tête chez les 

abstentionnistes impulsifs (53%) et les abstentionnistes indéterminés (50%), loin 

devant les raisons d’ordre politique ou les raisons liées à l’UE. C’est au contraire la 

thématique qui arrive en dernier et de manière marginale chez les réfléchis (23%) et 

les inconditionnels (14%). 

 
Au niveau des différents groupes, nous pouvons mettre en avant les éléments 

suivants :  

 

- Les abstentionnistes impulsifs invoquent principalement des motifs 

liés à l’absence : près de deux sur dix disent avoir été trop occupés 

pour aller voter (18%), presque autant disent avoir été absents (15%) 

et plus d’un sur dix était impliqué dans une activité familiale/de loisirs 

(11%). 11% mentionnent aussi un problème de santé.  

- Un abstentionniste indéterminé sur cinq dit avoir été absent et plus 

d’un sur dix trop occupé. Ils sont également 10% à avoir rencontré 

des problèmes d’inscription sur les listes électorales ou avec leur carte 

d’électeur.  

- L’absence (8%), le manque de temps (6%) et les problèmes de santé 

(8%) sont aussi les motifs cités, dans une moindre mesure, par les 

abstentionnistes réfléchis.  

 
Les abstentionnistes impulsifs et indéterminés ont donc cité en majorité et 

prioritairement des motifs personnels. Inciter ces deux groupes à aller voter suppose 

de prendre en compte ces éléments indépendants du débat d’idée ou de l’attitude 

générale à l’égard de l’Union. L’enjeu des dispositifs de communication sera donc de 

convaincre ces électeurs potentiels de l’intérêt ou de l’importance supérieurs du vote 

sur leurs activités personnelles.  

La proportion importante de réponses liées à ces empêchements matériels et 

organisationnels pose aussi la question de l’impact potentiellement positif sur le 

niveau de la participation du vote de l’inscription sur les listes électorales à distance.  
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3/ L’abstention pour des raisons ayant directement trait à l’Union 

européenne.  

 

Les raisons directement liées à l’Union européenne, que ce soit en termes 

de méconnaissance des institutions et de leur fonctionnement, de 

désintérêt, voire d’hostilité sont moins fréquemment citées que les raisons 

politiques ou d’ordre personnel. En effet, seuls 30% des abstentionnistes ont cité au 

moins une raison de cet ordre5.  

 

Ce sont surtout les abstentionnistes réfléchis qui avancent des raisons liées 

à l’Union européenne (41%).  

- Les trois raisons relevant de cette thématique citées par plus de 10% 

des abstentionnistes de cette catégorie sont l’insatisfaction à l’égard 

du parlement en tant qu’institution (14%), la méconnaissance de 

l’Union européenne, du Parlement européen ou des élections 

européennes (13%) et le manque d’intérêt pour les affaires 

européennes (11%). Seule une minorité d’entre eux évoquent le 

manque de débat public ou de campagne électorale (7%) ou leur 

opposition à la l’Union européenne (7% également). L’opposition à la 

politique de ce groupe, très sensible par ailleurs, ne semble pas 

focalisée sur l’Union Européenne.  

 

Un peu plus du quart des abstentionnistes inconditionnels et impulsifs citent 

aussi ce type de raisons (respectivement 29% et 27%).  

- Une partie des abstentionnistes impulsifs, catégorie la plus susceptible 

d’aller voter aux prochaines élections européennes de 2014, évoque 

plutôt un manque d’information (10%) et regrette le manque de débat 

public (8%). Il est à noter qu’ils ne mentionnent presque pas 

d’hostilité à l’Union européenne (2%).  

- Les réponses des abstentionnistes inconditionnels sont davantage 

marquées par un désintérêt pour les affaires européennes (12%) ou 

                                          
5 Les raisons d’ordre politique au sens large du terme regroupent les réponses suivantes : Ne connaît pas assez l'UE/le PE ou les 
élections (10%), Pas intéressé par les affaires européennes (9%), Pas vraiment satisfait du Parlement européen (8%), Manque de 
débat public/ manque de campagne électorale (6%), Opposé à l'UE (4%) 
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un manque de connaissance de l’Union européenne, de ses institutions 

ou des élections (11%) 

 

Seuls 12% des abstentionnistes indéterminés donnent au moins une raison liée à 

l’Union. 

 

Il est intéressant de noter les différences d’attitudes à l’égard de l’Union des quatre 

groupes d’abstentionnistes étudiés. Les abstentionnistes inconditionnels semblent 

plutôt marqués par un désintérêt pour les affaires européennes, ils se sentent à 

l’écart du débat politique européen. L’opinion des abstentionnistes réfléchis à l’égard 

de l’Union est en revanche plutôt dominée par un sentiment de déception et un 

problème d’information.  
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3.2 La « politisation » des interviewés 
 
Les abstentionnistes sont plus des deux tiers à ne se sentir proches d’aucun parti 

politique (68%, contre 28% qui se sentent proches d’un parti politique)6. Cette faible 

politisation – logiquement plus faible que celle des votants (43% proches d’un parti 

politique) reste cependant à nuancer selon les groupes. 

 

 

- Il est intéressant de noter que parmi les abstentionnistes, ce sont les 

abstentionnistes indéterminés qui se sentent les plus proches d’un 

parti politique (36%, contre 57% qui ne se sentent pas proches d’un 

parti politique).  

- Les abstentionnistes impulsifs et les abstentionnistes réfléchis, 

pourtant motivés par des raisons souvent très différentes, ont un taux 

de politisation assez similaire (respectivement 31% et 27%).  

- Les abstentionnistes inconditionnels sont eux marqués assez 

logiquement par une politisation très faible : seuls 12% d’entre eux se 

déclarent « très proches » ou « assez proches » d’un parti politique. 

Ce résultat conforte ce qui a été observé précédemment, à savoir leur 

sentiment de rejet à l’égard de la politique en général.  

 

Les résultats obtenus à cette question sont sans surprise assez proches de ceux 

obtenus sur l’intérêt pour la politique. Seuls 28% des abstentionnistes se 

déclarent intéressés par la politique pour 54% des votants. 

Parmi les abstentionnistes, près de trois abstentionnistes indéterminés, impulsifs ou 

réfléchis sur dix se disent plutôt intéressés par la politique (respectivement 32%, 

                                          
6
 K10 Diriez‐vous que vous vous sentez proche d’un parti politique ? Oui, très proche ; oui, assez proche ; non, pas vraiment proche ; 
non, pas proche du tout.  
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31% et 28%). Seuls 16% des abstentionnistes inconditionnels déclarent être plutôt 

intéressés par la politique.  

 

Les abstentionnistes inconditionnels se distinguent par un rejet et un désintérêt 

affiché pour la politique. Ils ne souhaitent pas s’investir, s’intéresser à la politique et 

restent ainsi en retrait du débat public. Par conséquent, convertir ces 

abstentionnistes en votants semble presque impossible. En revanche, les 

abstentionnistes réfléchis sont eux plutôt marqués par un manque de confiance et 

d’information à l’égard de la politique et de l’Union. Ils semblent susceptibles d’être 

sensibilisés car leur attitude relève davantage du dépit et de la déception que du 

rejet.  

 

3.3 Le niveau d’information et le souvenir d’une campagne d’incitation à 

aller voter 

 
Une minorité d’abstentionnistes déclare avoir disposé de toutes les 

informations nécessaires pour choisir pour qui voter lors des récentes 

élections européennes. Ils sont en effet seulement 41% à le déclarer pour 69% 

des votants. Cela indique que si l’information est une dimension sans doute 

nécessaire, elle ne suffit pas à déclencher l’acte de voter.  

 

Parmi les abstentionnistes, il est intéressant de noter que les abstentionnistes 

indéterminés sont une majorité absolue à dire qu’ils disposaient de suffisamment 

d’informations pour aller voter (51%).  

 

Ce n’est cependant le cas que de 41% des abstentionnistes impulsifs et 39% des 

abstentionnistes réfléchis. Enfin seuls 27% des abstentionnistes inconditionnels 

disent avoir disposés de toutes les informations nécessaires. 
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Plus de deux Européens sur trois (67%) se souviennent avoir vu, entendu 

ou lu une campagne visant à inciter les électeurs à aller voter aux élections 

européennes7. D’une manière générale, les répondants qui ont voté sont un peu 

plus nombreux que la moyenne à se souvenir de la campagne : 73%, pour 62% des 

abstentionnistes.  

 

- Les impulsifs constituent le groupe d’abstentionnistes qui se souvient 

le plus de la campagne médiatique pour les élections européennes de 

2009. En effet, 66% d’entre eux déclarent s’en souvenir.  

 

- 63% des abstentionnistes réfléchis et 61% des abstentionnistes 

indéterminés s’en souviennent aussi. C’est un paradoxe assez 

intéressant pour les réfléchis qui – on l’a vu précédemment – semblent 

manquer d’information quant au rôle des institutions et de confiance à 

l’égard de la politique en général.  

 

- Les abstentionnistes inconditionnels présentent un niveau 

d’information bien moindre que les trois autres groupes. Ils sont 

néanmoins une majorité à déclarer se souvenir avoir vu, entendu ou lu 

une campagne visant à inciter les électeurs à aller voter aux élections 

européennes. 

 

Ces résultats indiquent qu’une partie finalement importante des abstentionnistes a 

été exposée à la campagne sans finalement voter. Cela pose la question du contenu 

et de la nature des messages à délivrer pour qu’ils revêtent un caractère incitatif.  

 

 

                                          
7
 Personnellement, vous souvenez‐vous avoir vu à la télévision, sur Internet ou sur des affiches, lu dans les journaux ou entendu à la 
radio une campagne encourageant les gens à aller voter aux élections européennes ? 



EUROBAROMÈTRE SPÉCIAL                                           LES EUROPÉENS ET LA CRISE 
 

  31 

3.4 L’attitude par rapport à l’Europe et le poids de l’euroscepticisme 
 

 
- L’attachement à l’Europe et la confiance dans l’Union sont deux facteurs clivant les 

abstentionnistes -  
 
L’europhilie de près des deux tiers des citoyens de l’Union européenne ne se 

dément pas depuis 2004. On constate aussi sans surprise que l’europhilie est 

nettement plus prononcée chez les personnes ayant voté du 4 au 7 juin dernier, sans 

qu’on puisse pour autant parler d’euroscepticisme chez tous les abstentionnistes. Les 

différences entre les groupes d’abstentionnistes sont, à ce sujet, assez significatives. 

D’un côté les abstentionnistes impulsifs et les abstentionnistes 

indéterminés sont plutôt bien disposés à l’égard de l’Union européenne et 

de ses institutions. D’un autre, les réfléchis et les inconditionnels se 

distinguent par une certaine défiance envers l’Union. 

 

  Participation aux élections 
européennes 2009 

Réponses « Oui, plutôt » UE 27 A voté N’a pas voté 

Vous vous sentez attaché(e) à 
[PAYS] 91% 94% 90% 

L’appartenance de [PAYS] à l’Union 
européenne est une bonne chose 69% 77% 61% 

Vous vous sentez attaché(e) à 
l’Europe 64% 72% 56% 

Vous vous sentez citoyen de 
l’Union européenne 64% 73% 55% 

Vous avez confiance dans les 
Institutions européennes 50% 62% 39% 

Le Parlement européen prend bien 
en compte les préoccupations des 

citoyens européens 
46% 56% 37% 
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- L’attachement à son pays est élevé et d’un niveau globalement 

similaire pour les différents groupes d’abstentionnistes. 93% des 

impulsifs, 92% des réfléchis et 89% des indéterminés se disent 

attachés à leur pays. C’est moins le cas des inconditionnels qui sont 

néanmoins 82% à se dire attachés. 

 

- Le jugement sur l’appartenance à l’Union est plus clivant. Plus 

des deux tiers des abstentionnistes impulsifs (69%) et des 

abstentionnistes indéterminés (67%) déclarent que c’est une bonne 

chose. Au contraire, moins de six abstentionnistes réfléchis sur dix le 

pensent pour la moitié des inconditionnels. 

 

- De la même façon, le sentiment d’être citoyen européen est 

présent pour 63% des impulsifs et 62% des indéterminés. Ce n’est le 

cas que pour 53% des réfléchis et 46% des inconditionnels. 

 

- Le clivage est similaire pour l’attachement à l’Europe. 63% des 

impulsifs et 60% des indéterminés s’y sentent attachés pour 54% des 

réfléchis et 46% des inconditionnels. 

 

- La confiance dans les institutions européennes est également 

plus forte chez les impulsifs (48%) et les indéterminés (49%). Elle 

n’est que de 34% et de 30% respectivement chez les réfléchis et les 

inconditionnels. 

 
- Près de la moitié des impulsifs pensent que le parlement européen 

prend bien en compte les préoccupations de citoyens (46%). 
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C’est également le cas de 42% des indéterminés pour seulement 31% 

et 30% des réfléchis et des inconditionnels. 

 
- Bien qu’ils se soient abstenus de voter aux élections européennes, une 

proportion significative d’abstentionnistes impulsifs et indéterminés 

déclare qu’il est important de savoir quel parti a eu le plus d’élus 

aux élections européennes dans leur pays (respectivement 47% 

et 37%). Cela ne concerne que 29% des réfléchis et 18% des 

inconditionnels. 

 
Au final, si les impulsifs et les indéterminés restent moins « europhiles » 

que les votants, ils ne peuvent certainement pas être qualifiés 

d’eurosceptiques. Ils sont généralement plutôt en faveur de l’Union européenne 

même si leur adhésion est moins forte que les votants. On ne peut donc pas parler 

de rejet à proprement parler de l’Europe et des ses institutions par ces deux 

catégories d’abstentionnistes dont l’abstention est plus due à des circonstances 

périphériques qu’à une conviction.  

 

Un certain degré d’euroscepticisme caractérise en revanche les 

abstentionnistes réfléchis et plus encore les abstentionnistes 

inconditionnels, la très faible proportion de ces deux groupes déclarant avoir 

confiance dans l’Union européenne (respectivement 34% et 30%) illustrant bien ce 

point. Ce sont donc deux groupes plus difficiles à faire changer d’opinion et d’attitude 

et donc plus difficilement mobilisables pour les prochaines élections européennes de 

2014. Cependant, rappelons-le, leurs positionnements semblent différents. D’un 

côté, les réfléchis montrent plutôt de la déception à l’égard de l’Union. De ce point de 

vue, ils sont certainement plus faciles à mobiliser que les inconditionnels, qui eux, 

rejettent en bloc l’Union et la politique en général prétextant qu’elle n’a pas 

d’influence sur leur existence. 
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CONCLUSION 
 
Cette analyse de l’abstention aux élections européennes de 2009 démontre 

que les abstentionnistes ne sont pas un groupe homogène. On peut d’abord 

les distinguer selon le moment, crucial, auquel ils ont pris leur décision et les répartir 

selon ces quatre catégories :  

 

- les impulsifs (26%) ; 

- les réfléchis (26%) ; 

- les inconditionnels (18%) ; 

- les indéterminés (30%). 

 

Ces quatre groupes présentent aussi des caractéristiques géographiques, 

démographiques et sociales différentes qui ont été identifiées dans le deuxième 

chapitre.  

Leurs motivations, raisons pour ne pas aller voter et attitudes à l’égard de la 

politique en général et de l’Union, sont également distinctes. 

 

La question guidant cette analyse est, rappelons-le, comment encourager la 

participation aux prochaines élections européennes de 2014 des 

abstentionnistes de 2009 ?  

 

Parmi les quatre groupes d’abstentionnistes, les impulsifs sont sans doute 

les plus susceptibles de se déplacer lors du scrutin de 2014. Ce groupe 

représente 26% des abstentionnistes, soit environ 15% de l’électorat européen – 

votants inclus – et ainsi un nombre significatif de votants potentiels pour les 

élections de 2014.  

C’est donc un groupe qu’il va falloir privilégier pour la campagne de communication 

d’incitation au vote. Mais comment faire en sorte que ce groupe composé 

d’Européens plutôt jeunes et actifs et favorables à l’Union européenne se déplace en 

juin 2014 ? Il nous manque alors une analyse plus approfondie.  

 

La conduite d’une étude « qualitative » auprès de cette cible est essentielle pour 

mieux comprendre les motivations et mécanismes de son abstention et identifier des 
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leviers qui pourraient réellement les inciter à aller voter. Il s’agira ici, par l’analyse 

de groupes qualitatifs d’émettre des hypothèses de solutions et de messages de 

nature à changer les comportements abstentionnistes. 

 

La deuxième étape sera l’établissement d’une étude quantitative dans les 27 

Etats Membres auprès d’un échantillon représentatif des populations nationales des 

pays européens. Ce dispositif permettra de valider ou non les hypothèses et les 

messages identifiés par l’étude qualitative pour favoriser le vote aux prochaines 

élections. Il est en effet indispensable de tester les mesures envisagées pour savoir 

quelles proportions de la population elles peuvent potentiellement toucher. A cette 

occasion, des propositions d’actions pourront aussi être soumises à l’opinion des 

Etats membres : Changer la date du scrutin ? Imposer une date similaire dans 

chaque Etat Membre ? Autoriser le vote par Internet pour la personne à mobilité 

réduite ou malade le jour du vote ? Favoriser l’obtention d’une carte d’électeur ?  

 

Ces deux études complémentaires pourront ainsi donner tout le matériel 

nécessaire pour échafauder la campagne de communication pour le scrutin 

de 2014 sur un socle solide.  

 

L’analyse des réseaux sociaux est, enfin, un troisième volet indispensable à la 

compréhension globale de l’attitude des abstentionnistes. Les réseaux sociaux 

(blogs, twitter, Facebook etc.) sont une plateforme unique d’échange d’idées, 

d’opinions, d’analyse sans précédent. Ils mettent à disposition des chercheurs une 

information inestimable sur l’opinion de ces internautes dont le profil 

sociodémographique est plutôt jeune et actif. Cette information est de plus 

spontanée et permet ainsi d’ouvrir d’autres perspectives tant en termes d’analyse 

que d’actions de communication.  

 

Il s’agira de récolter ce type d’informations pour pouvoir comprendre ce qui est dit 

sur la « toile » au sujet du Parlement européen, de son rôle, de son action et de sa 

capacité à avoir un impact positif sur la vie des Européens. Investir les réseaux 

sociaux pour pouvoir quantifier (nombre d’occurrence du parlement sur telle ou telle 

action sur le net) et le qualifier (action jugée positive/ négative) nous permettra de 

prendre le pouls du débat sur un média qui accroît son importance d’années en 

années et qui est privilégié par les jeunes européens pour disséminer et obtenir de 

l’information.  La recherche sur les médias sociaux nous permettra aussi de pouvoir 
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analyser les retombées après telle ou telle mesure et d’en analyser rapidement 

l’impact.  

 

Rappelons que plus des deux tiers des abstentionnistes impulsifs étaient 

des internautes en 2009. L’influence des réseaux sociaux depuis 2009 n’a 

de plus cessé de grimper depuis 2009 et est devenu le média privilégié de la 

jeunesse européenne.  

 

L’objectif de ce troisième volet est donc clair : utiliser d’abord les informations 

récoltées sur les réseaux sociaux pour enrichir et actualiser notre vision de l’opinion 

des Internautes à l’égard du parlement puis dans un deuxième temps influencer via 

ces réseaux les internautes pour les inciter à aller voter en 2014. 
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TABLEAU RECAPITULATIF  

 Impulsifs 

(26%) 

Réfléchis  

(26%) 

Inconditionnels 

(18%) 

Indéterminés 

(30%) 

Socio-démo  femmes, 

jeunes, 

éducation + 

Agés Jeunes, 

éducation - 

 

Dans la 

moyenne 

 

Elections nationales  68% 58% 14% 73% 

Utilise internet 66% 53% 61% 58% 

Raisons abstention Contraintes 

personnelles 

(53%) 

Politique (64%) Politique (74%) Contraintes 

personnelles 

(50%) 

Attitude UE Europhiles Eurosceptiques Eurosceptiques Europhiles 

Proximité parti pol. 31% 27% 12% 36% 

Pays / + 

d’abstentionnistes 

/ que la moyenne 

par catégorie 

Slovaquie 

(42%) 

Lituanie (37%) 

Pologne (27%) 

Roumanie 

(38%) 

Rep. Tchèque 

(28%)  

Slovénie (33%) 

Pays-Bas 

(42%) 

Finlande  

(33%) 

France  

(33%) 

Suède  

(39%) 

Lettonie (27%) 

Danemark 

(34%) 

Slovaquie (31%) 

Lituanie (31%) 

Pologne (32%) 

Roumanie 

(30%) 

Rep. Tchèque 

(30%) 

Hongrie (36%) 

Portugal (32%) 

Finlande (27%) 

Bulgarie (32%) 

Allemagne 

(32%) 

Estonie (30%) 

Suède (27%) 

Autriche (34%) 

Grèce (33%) 

Lettonie (29%) 

Chypre (34%) 

Pologne (19%) 

Rep. Tchèque 

(25%)  

Slovénie (19%) 

Royaume-Uni 

(35%) 

Estonie (21%) 

Espagne (27%) 

Irlande (19%) 

Luxembourg 

(34%) 

Portugal 

(40%) 

Bulgarie (34%) 

France (35%) 

Grèce (45%) 

Irlande (41%) 

Chypre (34%) 

Danemark 

(33%) 

Italie (64%) 

Malte (69%) 

Belgique 

(71%) 

Luxembourg 

(52%) 

 


